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LES INSECTES RAVAGEURS des 

ORGANES AERIENS DES CEREALES (2ène Partie) 


2 - LES RAVAGEURS de l'EPI 


s) Les Pucerons 


Depuis 1971, on observe des pullulations de pucerons, probablement à. cause de 
l'absence de fortes gelées hivernales. Les invasions les plus spectaculaires 3ur épis 
sont dues au Sitobion, et c'est san3 doute cette espèce qui peut causer le plus de dé- 
gâts. Les autres se multiplient plutôt sur feuilles. 


On esti îc que des dégâts effectifs sont causés pour 


pucerons par epi. 



^ ne pourront inter- 

venir a temps pour empocher les dcg- A ts. De toute façon, les pucerons quittent l'épi avant 
In maturité piteuse, et tout traitement tardif serait inutile, voire nuisible. 

Afin de respecter les auxiliaires, il faut absolument utiliser un aphicide spé- 
cifique. En outre, pour épargner les abeilles attirées par le niellât des pucerons, il ne 
Faut pas traiter aux heures do butinage. Les produits qu'on meut citer ne sont pas hono- 
JLogués et la responsabilité de leur .utilisation repose entièrement sur le cultivateur : 

- pi rirai carbe 125 g/ha (PIRIMOR = 0,250 kg/ha ), 

- isolanc 100 g/ha (PRI.TNE 10 = 1 l/ha). 

|>) Leg_Cccidonyies des fleurs du blé 

Il y a deux espèces dont le nom commun évoque la couleur des larves : la 
[fécidonyie jaune et la Cécidonyie orange. 

Ces moucherons sont difficiles a déterminer. Les adultes qu'on peut piéger dans 
es assiettes jaunes dès la fin : ~i peuvent être confondues avec d'autres espèces , la 
écidomyie du colza par exemple. De même les larves peuvent être confondues avec celles des 
(fhrips qui, elles, possèdent des pattes. 

Db-s l'épiaison, les oeufs sont 7.>ondus sous les glumelles. Les larves se dévelo o- 
ent^aux dépens des jeunes ^grains qui peuvent avorter ou rester mal formé s. On estime que 
lesCecidomyies ont < te responsables en 1 9oC des chutes de rendements dans plusieurs ré- 
gions françaises. Mais depuis, aucune expérimentation n'a pu préciser la nuisibilité réellc- 
e ces ravageurs. On sait seulement que les risques sont plus élevés si les adultes sont 
om roux u stade sensible (épiaison - floraison) et si le temps est favorable à la ponte 
chaud et calme). L titre indicatif, on peut noter que le fenthion ou le fenitrothion à 
SCO g/ha sont efficaces. • 


H 


|) Lcs Thrips 

Eux aussi sent fréquents dans de nombreuses cultures, notamment les céréales, et 


ill existe plusieurs 


especes 


dont l'une est un prédateur vis-à-vis des autres. 


• . . / ... 



Leur incidence éventuelle- vis-à-vis de le culture est mal connue, et fait actuel- 
le ont l'objet ce rocher. Les. 

Les adultes sont d' très petits insectes piqueurs qui se rencontrent couramment 
dans les épis entre les glu elles et le grain. Les larves, par leurs jiqûres seraient dom- 
mageables au grain. 

.aucune lutte n'est à rnvis ger à l'heure actuelle. 


3 - LES R /AC 


des RG EL VEOPT TIFF 


a) Les .a i n ous as des feuilles 

Ces petites uouches (3 à 5 ri) du genre âgrortyz.a, dont les larves minent le feuil- 
lage des céréales se -anifestent sporadiquement. Toutefois, à la faveur de conditions non 
définies, elles se sont révélées particulièrement actives en 1973 et 1974, notamment sur 
escourgeons et ormes. 

Acres rvoir hivorn d~ns le sol sous for’ e de aune, l'insecte adulte apparaît en 
avril-ar.i. Les "ont -s sont déposées sur les feuilles de céréales, de préférence vers l'ex- 
trémité. La l~rvo se développe entre- les deux éciderues aux dépens du tissu chlorophyllien, 
et elle sort n juin pour se transfor er en mume d ns le sol. 

Les dégâts pourraient être sensibles en cas de forte attaque, ’.a.is il n'a pas 
encore été possible do les évaluer avec rescision, La. lutte ne pourrait Être qu ' exception» 
nelle de toute façon. 

b) Le C èphe des chaudes 

C’est seulement en Char. nix— aritime (munis) que dos dégâts notables ont été corn- 
mis en 1973 ot 197m par cet hyménoptère. 

La ponte a lieu en juin sous l'épi, et la larve descend dans la tige en rongeant 
Ig moelle et -n travers nt les noeuds. A la fin de juillet, le développement est terminé, 
et la. larve se tisse un cocon d ns la partie enterrée du chaume. Au réniable, elle a pra- 
tiqué une incision circulaire do 1 tige qui eut se casser sous 1' 'ction du vent et des 
pluies. 

Le meilleur ”oyen de lut le consiste à enfouir ; profondément les pailles afin de 
gêner la sortie dos adultes iprès nymph sc au pria te. ns suivant, 

c) Les cri ocor es du blé 

Ce sont de petits coléo tèros du genre Lena, très coa .uns et rosquo toujours inof- 
fensifs, même si les orsurcs qu'ils occasionnant au feuillage sont spectaculaires. Dans un 
essai de Champagne, des arc. Iles d'essai de blé d'hiver ont donné un rendement de 83 
quintaux par hectare, alors que !•: li bo des trois ->rcnières feuilles était détruit à 30 it. 

Les adulte^ bleus, ou bleus et orangés, découpent les feuilles on lanières par 
leurs morsures longitudinales. Le3 larves, jaunes sont recouvertes d'un lucilnge protecteur 
sur lequel s ’ agglutinent les excréments. PJlles "broutent" le limbe en respectant l’épiderme 
inférieur. 

En toute logique, aucun traitement no doit actuellement être recommandé , 

_CûN_LUgION_ 

ÎTous insistons sur le f'it qu^aucun produit insecticide n'est homologué sur céréa- 
les. Les matières actives qui ont été” reconnu os cf fie 'ces ne peuvênl ôtrë”û“plôylês“qûô 
sous 1 seule responsabilité de l'utilisateur. La plus grande prudence s'impose donc et il 
faut proscr ire les traite, .cr.ts "d 1 assurance" .A plus forte raison*, le mélange systénatiqueavc-c 
les f on al ci 5 es , de produits très polyvalents et toxiques comme les pp.rathions, est à exclure 
absolument. 

Lcr; équilibres biologiques qui s'établissent au sein d'une culture de céréales 
pourraient en être perturbés d. façon imprévisible. 

Ce sont les observ - t iens oui doi v on t être sy s tématiq ues. 

Los comptages devront porter sur dos échantillons de taille suffisante, et prélevés 
en divers endroits de la parcelle : par exemple 10 prélèvements de 5 ou 1 0 épis consécutifs 
pour contrôler les populations de pucerons. 

G. LECHAPT 

Ingénieur d 'Agronomie 

Circonscription POITOU-CHARENTES 
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GR MMDES CULTURES 


Lee pucerons verts 
présent p r les températures 
cas de réchauffenenc. 


sont toujours présents nais leur extension reste freinée jusqu'à 
-inor: " le . ont bosses que nous avons subies. Rester vigilant en 


PEGCI.YIE 


Les or nières pontes ont été déposées il y r. 
que- de rares cultures situées no tannent en Picardie et 
Elles sont généralement limitées. 


quelquos jours nais elles ne touchent 
quelquefois dans la zone littorale. 


Il es-, ci on entendu encore trop tôt pour intervenir. Il est toujours formellement 
D : une manière générale, le traitement ne se justifiera qu'à partir du moment où 

-2Î2..2H£ii^£'t_f!l!rt2-^_.lï£_2i'21liÈ£U2_?2Ï££L°^£_?£_îcûncs - ïarvês”sôûs~îâ”fôr”ê”dê”pë^Itês 

iH - a £ £_ 2H 1 2.'. ^ 1 petite galerie pour 2 feuilles en noyennc-J. 

t „ R 'PP cl - n< 5 r^c - usecticidc-s à action systémique, appliques lors du senis (du 

yp“ ! or:li , : i 2 u ^ tor l J -°- r N cxcipic) assurent une protection valable contre les parasites durant 
au nome 4P a 50 jours a compter do la date du semis. 

. . . H " J® 1 ’ tcutefois attentif et observer fréquemment les cultures. So reporter à nos 

precedents bulletins. 


Li_ACES 

Depuis quelques temps on assiste localement à dos dégâts plu3 ou noins importants 
causée par ceo ravageurs d'ns les cultures betteravières. 

Sl , i ' CA P0U '-cnne la prc-scnce des linaccs dans une parcelle : plantules en tout ou 
par cita coupées ou rongées, il y a lieu de disposer dos pièges à divers endroits du champ pour 

? ri ? surer ; c V P rercnco of; active de ces ravageurs. Ces pièges sont constitués d' appâts 
toxiques places août une pierre ou une- tu' le. Ils seront visites le matin. 

n ° n : - r °- un trnitc ont N - l'aide d'appâts à base do Métaldéhyde ou do 

Lero-ptodi ? .nur Uerurol ar.viirnace de Bayer * hytochin) . Utiliser de «référence des appâts 
sois for,-. r- anu_.ee que 1 on disposera le soir sur tout ou partie de la parcelle et on quan- 
tité v. .noble Lc*on J o degré d'infestation delà dite parcelle. 

MILDIOU DE LA PGM E DE TERRE 


tcujour: 


nés inmca/dons données dans notre précédent bulletin (21 . ai 1975 ) demeurent 
valables. 


TAVELURES DU 


PO' i 1ER ET D T J FOI R IER 


ARBORICULTURE FRUITIERE 


pores . 
tions . 


Cel^ci^i^ H° SiStCr + à U 5:. dininution dc ^intensité dos projections d'ascos- 
1 cepml,.nt, demeurent suffisamment inportantes pour permettre des contamina- 


tions .. 
fient . 


On 


Au cours des journées du 25 et du 26, ncu 
devra donc rester attentif et intervenir 


s avons enregistré 
si lus conditions 


de faibles 
climatiques 


contamina- 
is justi- 


Lcs Ir.gén - ' :rs Chargés des 
Ave r t i s s e a en + s Agricoles, 

A. DRCUH..RD 
G, COL CE - S. L..FON 
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